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rayonnante punctiforme, situee aa-dessus de la plaque photogra-
phique, ä une tees petite distance. La fig. 3 est I'effet d'une quantity

minime de «depöt actif» de Temanation du radium (pose:
3 heures) ; dans le manque de nettete de ses bords, ce « halo »

circulate correspond a ceux qui ont ete reproduits par Kinoshita et
Ikeati (Phil. Mag 29, p. 420, 1915). Les traces situees en dehors
du cercle dont le rayon est le « range » des rayons dans la couche
sensible (environ 0,052 mm.) correspondent ä des particules ayant
traverse l'air sur un chemin plus ou moins long, avant d'entrer
dans la couche sensible. Pour remedier ä cet inconvenient, afin
d'obtenir des « halos » nettement delimites, nous avons immerge
dans le mercure la plaque photographique, immediatement apres
l'avoir infectee de traces de polonium ; la fig. 4 reproduit un
premier essai (pose : 27 heures), fait sur des plaques assez mediocres

pour ces experiences (« Ilford Process ». Les autres figures ont ete
obtenues sur des plaques Sigurd-Foto de Jahr, Dresde. Les
lantern-plates de Wratten & Wainright nous ont rendu les mÄmes
services que Celles de Jahr.)

Dans toutes les plaques photographiques, un grand nombre de

grains de bromure d'argent sont dfeveloppes sans avoir ete soumis
ä aucune radiation. (Voir l'entourage du disque noir dans la fig.
4). Ces points ne se distinguent en rien de ceux qui formeraient
les premiers points des traces de rayons a tombes normalement
sur la plaque. Si l'incidence est un peu inferieure ä 90°, on peut
observer les autres points d'une trace en examinant des plans
successivement plus profonds de la couche sensible. Pour pouvoir
reconnaitre rapidement les traces de rayons a afin de denombrer
ceux-ci, il faut que l'on puisse percevoir au moins 4 points conse-
cutifs sans changement de la mise au point du microscope;
d'apres nos mesures il faut pour cela que Tangle d'incidence
reste au-dessous de 60° (pour Tobservation ä un grossissement
de 400 a 600).

J. Brentano (Zurich). — Monochromateur pour rayons
Röntgen.

La decomposition spectrale de rayons Röntgen par diffraction
sur des surfaces cristallines reticulaires permet d'atteindre un pouvoir

dispositif tres eleve, mais ne donne que des rayons resolus de

faible intensite pour chaque longueur d'onde. C'est M. Gouy(1)
qui a signale ce fait et a montre que cela provenait de Temploi de

faisceaux divergents.
Les dispositifs qu'on va decrire ont pour but de realiser la

concentration de rayons ä peu pr&s homogenes d'un angle aussi grand

1 C. R., 20 dec. 1915, et Ann. de Phys., t. V, p. 241, 1916.
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que possible dans un domaine etroitement delimite ä l'aide de
faisceaux superficiels convergents.

On sait qu'un ensemble de surfaces reticulaires de constante d
diffracte les rayons Röntgen pour lesquels :

nX — 2d coa a

ou n est un nombre entier, X la longueur d'onde, a Tangle d'inci-
dence. Les rayons incidents et diffractes sont en outre relics par
les lois de la reflection optique. C'est pourquoi nous appellerons
« reflexion » le phenomene.

Bornons-nous au cas n 1. Le lieu des Elements de la surface
reticulaire, qui reunissent en B les rayons issus de A et de

longueur d'onde X, est le tore obtenu par la rotation de l'arc ACDB,
dont Tangle peripherique est egal ä 2a. Les elements du reseau
ne forment toutefois pas des elements de surface, en particulier,

ils ne sont pas des elements du tore ; leur inclinaison sur Taxe AB
est determine par la condition que la normale doit 6tre la bissec-
trice de l'angle 2a. On peut les representer approximativement
par un ensemble d'elements de surfaces developpables, qui
forment des enveloppes de cones inclines d'une fagon correspondante
et dont le lieu est donne par le tore.

Si Ton fait abstraction des applications medicales, il y a lieu de

remarquer que pour la plupart des recherches physiques, un mono-
chromateur construit sur ces bases donnera bien un rayonnement
d'intensite relativement elevee, mais que 1'homogeneite par contre
sera limitee et qu'il faudra employer un Systeme de surfaces
different pour chaque longueur d'onde.

A cet egard, l'element cylindrique DD', equidistant de A et B,
jouera un rdle particulier ; en le considerant isolement, il donnera
lieu a une reflexion de la longueur d'onde relative ä l'angle a vers
un point correspondant de l'axe, et cela selon l'angle d'inclinaison
sous lequel l'element est rencontre par le rayon, c'est-ä-dire selon
sa distance de A. Une surface cylindrique etendue reflechira en
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möme temps des rayons de longueurs d'onde differentes vers des

points differents de Taxe. M. Gouy attire 1'attention, dans son travail

concernant la catoptrique cylindrique des rayons X, sur la
possibility d'utiliser cette propriete pour la construction d'un spec-
trometre a rayons Röntgen.

Dans l'execution pratique, il y a toutefois une complication
aussitöt que la surface presente des irregularites, comme cela
arrive facilement par des tensions lors de la flexion. Si, par
exemple, un element de la surface, ensuite de sa position oblique,
envoie le rayonnement incident en B, celui-ci n'aura pas la
longueur d'onde des rayons qui doivent converger en B, car cela ne

peut avoir lieu que pour les elements situes sur le tore; il en resulte
un trouble dans la purete de la decomposition spectrale.

C'est, pourquoi, 1'auteur a etabli le dispositif de fagon que les
elements cylindriques etroits DD' puissent ctre deplaces parallele-
ment ä Taxe. II est aise d'agencer le detecteur (ecran fluorescent)
de maniöre qu'il suive le mouvement le long de Taxe avec une
vitesse double, et qu'il regoive ainsi les rayons ayant la longueur
d'onde voulue. Les parties irregulieres de la surface n'ont alors
aucune influence nuisible ; le rayonnement sera reflechi avec une
longueur d'onde differente, mais celui-ci n'arrivera pas en B si l'on
a soin d'interposer un diaphragme de fagon que seuls les rayons
au voisinage immedial de l'axe en B puissent agir. De cette
maniöre, il est possible de mettre en action les differentes longueurs
d'ondes separement et, par exemple, de faire rapidement une
determination comparative de la repartition spectrale d'un rayonnement

Röntgen.
La purete de la dispersion peut se determiner jusqu'aux

longueurs d'onde d'ordre superieur en mesurant 1'element, le

diaphragme et le lieu d'oü partent les rayons.

M. Henri Perret (Madretsch). — Radioactivite des eaux du
Jura.

Les experiences sur la radioactivite des eaux du Jura ont ety
faites sous la direction de M. le professeur Jaquerod, avec un
excellent appareil qu'il a fait construire specialement pour ce

genre de recherches.

Jusqu'a present, 250 analyses ont ete faites sur prös de 150

sources du canton de Neuchätel et du Seeland.
Comme la nature des terrains le faisait supposer, les eaux du

Jura sont tres peu actives. Plus du 30 °/0 contiennent une quantity
d'emanation inferieure ä 0.3 10 ~10 Curies par litre, et il est trys
rare qu'une source ait une activite superieure a 10 —10 C.

Les deux sources qui ont fourni jusqu'ä present le max. d'acti-
vite se trouvent aux environs du Locle, l'une au S-E (Combe
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